
A LA FOIRE 
COMMERCIALE DE LILLE 

Le « Colombier modèle » 
On nous communique : 
f L'administration de la Foire commer­

ciale qui avait sollicite des amateurs du 
Nord et du Pas-de-Calais de peupler de 
pigeonneaux son colombier modèle, a 
reçu un certain nombre de lettres l'infor­
mant que les délais de réception des 
pigeons fixes du 15 au 31 mai étaient 
insuffisants, que beaucoup d'amateurs 
.seraient heureux de contribuer, par leur 
apport, à la formation du colombier 
modèle, si ces délais étaient augmentée. 

» Certes, nous voulons bien admettre 
que les observations ci-dessus son: 
» xactes. que tous les colombiers ne pos­
sédaient pas. pendant cette période de 
i,uinze Jours, un ou deux pigeonneaux à 
offrir. Pour leur donner satisfaction, 
"ous allons prolonger la réception des 
p.içeonneaux désirant en effet que chaque 
amateur puisse tenter sa chance en parti­
cipent aux prix que nous leur offrons. 

» Le bureau reste ouvert. Les colombo­
philes peuvent donc encore apporter au 
colombier modèle installé S la Poire 
Commerciale, ou nous expédier gare Lille 
un ou deux jeunes pigeonneaux qui 
seront traités de la même façon que leurs 
aines de queioues Jours et participeront 
aux prix, que nous rappelons une fois 

de plut. Le premier prix rapportera à 
l'amateur qui a offert le pigeon à la 
Poire commerciale une somme de 600 fr.: 
le deuxième prix. 300 fr. : le troisième, 
190 fr. : 100 ir. avix quatrième, cinquième 
et sixième ; 75 fr. aux septième, huitième, 
neuvième et dixième. 

» Dn classement général des trois 
concours sera fait ensuite et le pigeon 
qui se sera le mieux comporté rapportera 
à l'amateur qui l'a offert à la Poire, en 
plus des sommes énumérées ci-dessus, un 
prix de 2 000 francs : le deuxième, un 
prix de 1.000 francs : le troisième. 

i 500 francs : les quatrième, cinquième et 
sixième. 300 francs ; les septième, hui­
tième, neuvième et dixième. 160 francs ; 
du onzième su vingtième, 100 francs : du 
vingt et unième au quarantième, 50 fr. 

» C'est ainsi que l'ensemble de ces 
prix offerts par la Poire et sans qu'il en 
coûte au colombophile d'autres frais que 
l'offre d'un ou deux pigeonneaux, for­
mera la coquette somme de dix à douze 
mille francs. > 

LA FÉDÉRATION 
DES TRAVAILLEURS 

MUTUALISTES DU NORD 
La Commission s'est réunie et a pro­

cédé au renouvellement du bureau, qui 
se compose de la façon suivante : 

Président : M. Devernay Théodore : 
vice-président : M. Saucet Achille : se­
crétaire : M. Oekampener Charles : tré-
sorière : Mlle Cuignet Céline. 

Apres avoir adopté 1» situation finan­
cière, le bureau a mis à l'étude les ques­
tions relatives à une société pour les 
retraités des assurances sociales et dont 
M. Saucet Achille, 236. rue Colbert, à 
Lille, est charfé de l'organisation de 
cette société et a qui on peut s'i ' 
pour renseignements. 

SERVICES RENDUS 
A L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

ET A LA PRÉPARATION 
AU SERVICE MILITAIRE 

NORD (suite) 
Deuxième lettre de félieitetlens 

Hutin Henri, à Marpent; Lambotte Mar­
cel, à Marly-les-Velenclecnee; Malenge 
Elisée, à Douai; Mignolet René, à Lille; 
Montagne Maurice, à Douai: Pegexd Léon. 
S Hergnlea; Piquet Henri, à Orchles; Qua-
Khebeur Oaeton. à Lille; Rauwei Lucien. 
à Lamberesxt; Tlberghten Henri, à Wat-
treloe: Vandebende Emile, à Tourcoing; 
Vanduynilaeger Albert, a Tourcoing; Van-
hoenacke rRaymond. à Mouacron: wanne-
paln Raoul, à Râlâmes. 

Troliieme lettre de félicitations 
MM. Benechet Gaston. S Lille: Bernard 

Arthur, à Fenain: Bertez Raphaël, à Au-
bry; Besson Edmond, à Sin-le-Noble: 
Bourguignon Raymond, à Douai; Boutry 
Paul, S Lille; Bimbant Raymond, à So-
main; Crombea René. * Maubeuge; De-
hlaacnpp Louis, à Tourcoing; Decarplgny 
Pemand. S Croix: Dulardln Raymond, a 
Croix; Doeallly Camille, S Douai; Detour-

PAS-DE-CALAIS ( M i t e ) 

Deuxième lettre de félieitstioni 
M. Bart Maurice, à Tatlnghem. 
Mme Bayart Ollberte. h Boulogne-eur-

Msr. 
MM. Bsnuce Léon, à Piennes; Blan-

ckaert Jules, S Alre-sur-la-Lys; Blondelle 
Edouard, S Salnt-Omer; Bouchez Léon. 4 
Aires: Bourgeon Alfred. S Salnt-Omer; 
Breblon Emile, S Setques; Bulsnle Pierre, 
s, Maslngarbe: Callet Pierre, S Llévln: 
Carrére Jean, i Breblère; Caron Edouard, 
à Lena; Ceux Joseph, à Alre-sur-la-Lys; 
Champagne Gaston. S Wlttes: Coache 
Peroand. à Hesdln: Courdent René, à 
Alre-sur-la-Lys : Dellgne Noël. S Llévln ; 
Dieu Henri, à Hersln-Coupigny: Dieu Lu­
cien, à Hersln-Coupigny; Durieux Ed­
mond, S Boulogne-sur-Mer; Piquet Ernest, 
à Huby-Salnt-Leu; Froissait Michel. S 
Calais: Oallet Henri. S Alre-sur-la-Lys; 
Ollliocq Xmlle. S Nœux-les-Mlnes; Oull-
luy Florent, à Angres: Guise PauJ à Hs-
nln-Llétard: Hennebel Louis. S Alre-sur-
la-Lys: Herbert Louis. S Blendecques: La­
bel Nelson, à Bruay; Leclercq Charles. S 
Bruay: Ledeln Louis, a Alre-sur-la-Lys: 
Lefort Jean-Baptiste, S Llévin: Lemalre 
Louis. S Salnt-Omer: Lhermlllicr Léon. S 
Bucquoy; Longuet Fortuné, S Blequln: 
Maire Maurice. S Arras: Mlgnlen Victor, 
S Calais; Mouchon Jules, à aulnes: Mus-
sel Georges, à Calais: Pourre Louis, S 
Boulogne-sur-Mer: Pruvost Anselme. a 
Llévln: Robin Albert. S Arras: Roche 
Paul, à Bruay: Romond André. S Saint-
Mertln-les-Boulogue; Rousseau» François, 
S Llévln ; Bolgnet Valentln. S Arras ; 
Therriez François, S Bruay; Traulle Léon, 

à HAnin-Llétard: Vergeot Victor, à Ssint-
Pol-aur-Ternotae; Viart Maxime. S Aubl-
gny-en-AWols; Weplerre Julien, S Setques: 
Poulain Abel, S Hesdln. 

MM AQtéra Henri, à Calais: Ansel Louis, 
à aetquea; Barrais Jules, S Alre-sur-la-
Lys; Bouchez Marcel, S Bapaume; Broc-

Treislèms lettre de «élieltatleni 
quet Gaston, S Salnt-Omer; Cabot Paul, 
à Bapaume; Oalmaux Maurice. S Bapau­
me: Collier François, à Alre-sur-la-Lys: 
Degardln Gaston, s Bapaume; Delslln Oc­
tave, à Boulogne-sur-Mer; Demersemann 
Emus, à Salnt-Omer; Dubois Eloi. s 
Blendecques; Duguay Gabriel, a Desvres. 
Dupont Maurice. S Auchel; Everwyn Al­
bert. S Wlttes; Fierena Julien. S Hénin-
Ltétard; Glasson François, à Huby-Salnt-
Leu; Hochart Paul, S Gardennes-Wlzer-
nes; Jayet Jean, S Marqulon; Lagullllez 
Léon, a Bapaume; Lambert Orner. S Looe-
en-Oohelle; Lebel Jean-Baptiste, à Dleval; 
Lecoq Gustave, à Salnt-Omer; Lefort Gas­
ton, à Wlttes; MUlon Charlemagne, S 
Lena. 

UN APPEL DES JEUNES 
DE L'U.N.C. DU NORD EN FAVEUR 

DE L'AUGMENTATION 
DES ALLOCATIONS FAMILIALES 

Le Centre Départemental des Jeunes de 
l'U. N.O. nous communique : 

c Le Conseil d'Administration des 
Jeunes de l'U. N. C. du Nord, réuni à 
Somsln. le 30 Mal, S l'occasion d'une 
Journée locale des Jeunes : 

c Tout en redoutant 1« conséquences 
catastrophiques de c l'expérience écono­

mique > actuelle, qui nécessite en partl-
ller le rajustement des salaires 4 un 
coût de la vie augmentant de plus en plus 
vite ; 

c Lance un sppel pour qu'4 l'occasion 
du rajustement des salaires qui vs être 
fait, les familles nombreuses ne soient 
pas encore sacrifiés dsvantage par rap­
port aux autres. 

t II demande avant tout que le Gou­
vernement se décide enfin 4 relever les 
taux minlma légaux des Allocations Fami­
liales, restés Inchangés depuis 1933. Ca­
rence administrative désastreuse pour les 
familles assujettie» aux caisses de sursa­
laires qui ne donnent que le strict mini­
mum, ces familles ont donc leurs ressour­
ces totales diminuées par rapport aux 
autres travailleurs et l'écart sera encore 
majoré tant que le Gouvernement ne mo­
difiera pas ce décret. 

t n demande qu'en attendant, le Pa­
tronat Social continue de lui-même 4 
augmenter las taux actuels des Alloca­
tions familiales, dans le marne rapport 
que les salaires et en même temps ; en 
consacrant toujours aux Caisses de sur­
salaires le même pourcentage des salaires 
versés. C'est une queslton de simple Jus­
tice tout 4 fait urgente, car les familles 
nombreuses sont de plus en plus défavo­
risées Et cependant, elles sont oubliées 
ou négligées par la loi ; et même par les 
syndicats ouvriers qlu signent des ac* 
corda avec les syndicats patronaux pour 
l'augmentation des salaires sons obtenir 
celle des allocations familiales. 

c II demande qu'en plus uns petite 
partie de l'augmentation des salaires qui 
va devoir être faite soit consacrée 4 réa-
l.ser le retour de la mère au foyer. Par 
exemple, en n'accordant que 9 % d'aug­

mentation aux saisiras pour pouvoir dou­
bler ces dernières allocations quand la 
mare reste su foyer. Il est en effet établi 
qu'une Caisse de sursalaire qui donne 
actuellement des allocations de 25 fr, 
70 fr., 175 fr., 300 fr., 450 fr.. 650 fr„ de-
msnde su Patronat 3 % des salaires qu'il 
verse. Il est établi également que cette 
caisse pourrait doubler les allocations fa­
miliales quand la mère reste su foyer en 
portant la contribution totale ds s 4 5 % 
des salaires. 

< D'sutre part, les Jeunes de l'U. N. O. 
demandent que dans le projet de réforme 
fiscale actuellement 4 l'étude au Minis­
tère pour les nouveaux impôts comme 
pour la < Contribution nationale et pro­
gressive » envisagée, des réductions suffi­
santes soient prévues pour les familles 
nombreuses qui paient psr sllleurs tant 
d'impôts Indirects de consommation. 

< Le Conseil des J. U. N. C. du Mord S 
chargé le Centre Départemental de trans­
mettre son sppel 4 toute ls Presse et à 
département. » 

JUSTICE DE PAIX 
De 1' t Officiel s : Sont nommés sup­

pléante de Justice de Paix : 
A Marqulon, M. Deleplace ; 4 Valeo-

ciennes, M. Copin. 

Imp. dm Réveil du Nord 
186. rue de Paris. Lille. 

aérant : Emile GEST. 

UNE OFFRE SENSATIONNELLE 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Jours GRATUITS 
A LA 

Merveilleuse Exposition de Paris! 
feept jours de pension complète dans un très bon hôtel 'logement, trois repas par 
Jour, pourboires et taxes compris) et entrée à lExpositlen, sont en effet offerts 
gratuitement à tout acheteur d'un des célèbres postes de T.S.F. UNIVERS V, super 
5 lampes, tonalité Inégalable, vendu avec sa table au prix imposé de 1.150 francs au 
comptant, ou pour l'achat d'un UNIVERS VII, super ? lampes, antlfadlng 100 %, 
réglage silencieux, œil magique, P.O. - G.O. - OC. Pi ise pick-up. Ebénisterie de lnxe 
vernie au tampon noyer ou palissandre. Courant alternatif 110-2J0 volts, vendu aveo 
M table au prix imposé de 1.395 franc* au comptant. — Notre offre comprend, toujours 

gratuitement, comprise dans ces sept jours, une journée Inoubliable : 

ENTREE, DEJEUNER, DINER A L'EXPOSITION 
avec 

PROMENADE LE SOIR EN BATEAU SUR LA SEINE 
C ' E S T F É E R I Q U E I I ! 

.N<">us avons confié l'organisation de ces séjours à une des plus anciennes agences 
de voyages de Paris. Le nombre des postes vendus avec ces avantages extraordinaires 
étant limité, HATEZ-VOUS d'envoyer votre commande et la date de votre arrivée 
a Parti aux 

Etablissements DURAND-DELARUE, 3, nie Bleue, PARIS (9) Prov. 23.76 
j , 1 

NOTA. — Nous ne sommes pas en boutique, étant fabricant, car seul un 
constructeur peut se permettre cette offre unique et sans précédent. 

NE LAISSEZ PAS BLESSER 

PRATIC ACHETEZ un» 

LESSIVEUSE 
Bvw la pofQfiôv • • i i lmi i l * 

brevetée 

DESMET M i Rue, sBWirtiia, 

D f \ M a remplir, à détacher et & 
D v l l renvoyer à DESMET, 2M, rue 
Solférino à LILLE, pour recevoir gratui­
tement le catalogue 1937 des machines 
à laver. 

NOM 

PROFESSION _ 

ADRESSE 

J® 

LA FIN DES CORS 
et des maux de pieds- pour toujours... 
Voulez-vous mettre fin 

un* fois pour toutes à 
vos maux de pieds ? 
Vouler-voui, en quelques 
instants, "sentir" s'évanouir 
la dou leur et voir vos cors et 
durillons fondre, puis dispa­
raître 7 Voulez-vous voir vos pieds 
devenir blancs, lisses et veloutés r 
Alors, allez chez votre pharmacien, 
demandez an paquet de Sattrates Rodell 
et faites ce surprenant essai-de-3-]ours. 
Plongez vos pieds dans de l'eau chaude 
rendue laiteuse psr une petite poignée 
de Saitrates Rodell. Le soulagement est 
Immédiat. Vous serez d'abord stupéfait; 
puis enchanté. Demain, reprenez un 

FAITES 
CET 

ESSAI DE 

bain de pieds. L'amélioration 
continue Plus d'enflure, ds 
brûlures. À l'aise dans vos 
chaussures. Après le troi­
sième bain, vous ne recon­

naîtrez plus vos pieds. Les 
cors les plus tenaces seront ra­

mollis, se détacheront, prêts à 
disparaître. On vrai miracle en 3 jours. 

IE RISQUEZ 'AS 0 ARBEIT 
Voui n« paierez que scion le» résnttatt, 

SI tous vo* maux de pieds De disparai sien* 
pas grâce aux SaJtrates Rodell, votre 
argent vous sera entièrement remboursé 
sans discussion. Jamais offre aussi équi­
table n'a été laite à eaux qui souffrent da 
reanx de pieds. 

LAINES A MATELAS I E C O U L E M E N T S 
fente directe an détail ans 
ps de aroa Ecn «rat s. dem. 

«3. Grande Hua 
INI H. CHEVAL 

Blennerrsgts ' 
• w m maMMrie 

Arec le Bietou seul, ia fruenson est certaine et sans rechuss 
possible ru que loi seul supprime m»mt luMm'aoi filas 
de ls première urine dn matin preuve dune 
médicale un flacon viffit F* poste aiec sertnirne contre I 

V. OECROIX. Pharmacien apeclallste à AMISNS 

MEUBLES MASSIFS 
Face à la GRANDE 

PHARMACIE se FRANCE 12-ia Rue f aidherbe - LILLE Tél.: 512.94 
Dans immeuble bi< 
du CINÉAC 

Devant le 

SUCCES SANS PRECEDENT!» 
de la Vente Réclame 

à l'occasion de . ' I N A U G U R A T I O N des PLUS 
VASTES SALLES d'EXPOSITION de MEUBLES de LILLE 

Nous OFFRONS 
Salle à manger Succès I 

Chêne massif complète encore pour 

8 JOURS 
à nos clients 
ces quelques 

MODÈLES 
SACRIFIÉS à des 
PRIX INCONNUS 

à ce jour. 

Un aperçu de nos prix se passant de tout commentaire : 

CHAMBRE à COUCHER Chêne, forme galbée, valeur 2.550 fr., sacrifiée. 1.875 fr. 
CHAMBRE Chêne, valeur 1.995 fr., sacrifiée : : : 1 . 1 7 5 fr. 
SALLE à MANGER moderne, valeur 2.350 fr., sacrifiée 1 . 3 7 5 fr. 
CHAMBRE moderne, palissandre verni, valeur 3.950 fr., sacrifiée. . 2.650 fr. 
CHAMBRE Amboine, valeur 10.500 fr., sacrifiée : : 6.500 fr. 

Tous nos Meubles sont 
GARANTIS sur Facture 

A tout Acheteur d'une Chambre IL SERA OFFERT 
exceptionnellement, un MAGNIFIQUE FAUTEUIL moderne 

Avec chaque Salle à Manger, ia GLACE de CHEMINÉE ASSORTIE 

Livraisons et insta l la t ions gratu i tes, par nos camions-autos, toutes les direct ions 

Nos magasins sont ouverts tous les jours et Dimanche toute la journée sans interruption 

Nous acceptons en paiement les BONS de la DEFENSE et tous TITRES d'EMPRUNTS de l'ÉTAT FRANÇAIS. 

oûxSSamt 
cU êa. 

'watfiw 
. TU le vois, la série continue I 

Quand s'arrttera-t-elle ? Il me tarde de 
voir Plandubourg pour qull nous mette 
au courant des détails que le journal ne 
donne pas. 

On frappa à la porte. 
— Le voici, sans doute. Entrez. 
Un f arçon annonça le chef de la Sû­

reté qui était SUT ses pas. 
— Pardon de vous déranger, fit ce 

dernier, en serrant la main aux magis­
trats- Vous m'avez fait appeler, monsieur 
to l u * e 7 . . _ - . 

— Oui, monsieur le commissaire et je 
TOUS remercie d'avoir al vite repondu à 

— C'est que je me disposais également 
à venir vous trouver pour la même rai­
son, sans doute, que celle pour laquelle 
vous vouliez me voir lorsque j'ai reçu 
votre coup de téléphone. Vous désirez 
sans doute, me parler de l'affaire de 
Serreztn ? 

— En effet. Je voudrais, nous vou­
drions des détails sur ce crime que nous 
avons appris par « Le Petit Dauphi­
nois ». Selon le journal. U pourrait bien 
être Hé à ceux qui nous intéressent plus 
directement et que nous sommes char­
gés d'instruire. Voyons est-ce exact que 
os meurtre ait quelque rapport avec 
notre affaire ? 

— Sans qull me soit possible de l'af­
firmer, je le crois, oui, monsieur le juge 
et vous penserez sans doute de même 
lorsque je vous aurai mis au courant 
des faits qui m'ont amené, contrairement 
à tous les règlements, à filer à Serrezin 
hier soir. 

— Il est certain, en effet, que vous 
me paraissez avoir commis une légère 
entorse au principe de la compétence ! 

— Je le reconnais, mais Je ne crois 
pas que l'on puisse me la reprocher 
un instant. Je vais tout vous dire et 
vous verrez, monsieur le juge, si je n'ai 
pas bien fait d'agir comme je l'ai fait. 

— N'auriez-vous pas fait plus vite en 
alertant le parquet de Bourgoln ? 

— Non, monsieur le juge Vous allez 
voir que pour mener à bien notre entre­
prise il était Indispensable de connaître 
l'affaire d'une façon parfaite. Maigre 
tout ce qu'on aurait ou expliquer au par­
quet de Bourgoin, aux gendarmes qull 
aurait envoyés sur les lieux, il y aurait 
toujours eu pour eux des points obscurs 
qui les auraient gênés dans leur enquête 
Songez, monsieur le juge, que mes ins­
pecteurs et moi avons échoué 1 Et pour­
tant nous connaissions suffisamment 
l'affaire pour espérer arriver à temps. 

Le magistrat en convint en souriant : 
— Il est d'ailleurs tout naturel que 

vous ayiez une connaissance parfaite des 
laits sur lesquels depuis des semaines 
vous portez vos recherches. Maintenant 
que par avance vous avec Justifié votre 
expédition sur un territoire qui n'est 

pas de votre ressort, vous seriez bien ai­
mable de nous expliquer les circonstan­
ces du crime d'hier soir, car si vous êtes 
au courant, nous en ignorons tout et 
nous serions, mon collègue et mol, dési­
reux d'être complètement renseignés 

— J'y arrive, monsieur le juge. Vous 
connaissez, n'est-ce pas. la malheureuse 
aventure de Turini. Le brave garçon, 
après l'échec de sa filature à la suite de 
:a mystérieuse disparition entre Cessieu 
et Bourgoin de la femme qu'il suivait 
depuis le cours Berriat, m'a demandé un 
congé, non pour se reposer, mais pour 
se consacrer entièrement et à sa façon 
à la recherche de la jolie voyageuse qui 
lui avait si habilement échappe. 

— L'aurait-il, par hasard, retrouvée ? 
— Oui, monsieur le juge, il l'a retrou­

vée, pour la reperdre aussitôt. 
— Sans rien en connaître, d'après le 

journal. 
M. Plandubourg parut interloqué. 
— Mais le journal ne souffle mot de 

cette femme. 
Ce fut au tour du magistrat de s'écrier 

avec étonnement. 
— Comment ? Il ne s'agit donc pas de 

la femme assassinée hier soir ? 
— En aucune façon, monsieur le juge. 

Cette femme n'est pas celle que Turini 
avait réussi à retrouver grâce aux ren­
seignements qui lui avaient été fournis 
par un petit jeune homme du pays, car 
rurini est originaire de Serrezin. 

— Mais alors où avez-vous trouvé cette 
inconnue que vous rameniez avec roua f 

— Pour vous l'expliquer, monsieur le 
juge, il est nécessaire que je vous ré­
sume les faits. 

— Je vous écoute. Vous disiez que Tu­
rin! avait retrouvé sa voyageuse du 
train, grâce au concours d'un de ses 
compatriotes ? 

— En effet, monsieur le juge, et voici 
dans quelles circonstances. Le dimanche 
7 janvier, les habitants de Serrezin. éton­
nés d'apercevoir ouvertes les fenêtres 
d'une gentilhommière appartenant à un 
officier le commandant Darias. du 2e Bu­
reau de l'état-major de Paris, pensant 
que leur compatriote était venu au pays, 
montaient à la Revallière. 

— La Revallière ? 
— C'est le nom de la propriété où, s'ils 

ne trouvèrent pas celui qu'ils escomp­
taient y voir, Ils rencontrèrent une Jeu­
ne femme, inconnue au pays, qui les 
reçut fort poliment et leur expliqua que 
le comamndant Darias avait mis sa de­
meure à sa disposition. 

Le même jour, elle descendait au vil­
lage pour y chercher une domestique. 
Un des visiteurs du matin, précisément 
celui qui, par ia suite, devait servir d'In­
dicateur à Turini, lui proposa sa sœur. 
Elle la vit et l'accepta. 

Le service de cette jeune bonne ne fut 
pas pénible. On la vit souvent accom­
pagner sa maltresse dans ses promena­
des à travers la campagne parfois même 
en compagnie de son frère Roger Male-
terra. 

La curiosité du début fit rapidement 
place * îindlf férence devant llaolement 

et le calme où vécut celle que dans le 
pays on surnomma bientôt la dame de 
la Revallière. 

Malheureusement pour elle, si la plu­
part des habitants du village ne se pré­
occupaient plus de sa présence, le jeune 
Maleterre, séduit par sa beauté, se mit à 
rôder autour de sa demeure pour aper­
cevoir et lui parler lorsqu'il en avait 
l'occasion. 

C'est ainsi qu'un matin, il y a de cela 
cinq Jours, ayant appris par sa sœur 
qu i la jeune femme devait s'absenter 
pour la Journée, il eut, en épiant son 
retour, la douloureuse stupéfaction de 
la voir rentrer tard, très tard dans la 
nuit, mais accompagnée par un homme 
qu'elle fit entrer chez elle. 

Dépite. mU par un sentiment d'inex­
plicable jalousie, il alla s'embusquer 
dans une grange communiquant avec 
la salle à manger où de la lumière ve­
nait de s'allumer. Une séparation en 
planches, cachée a l'intérieur de la pièce 
par un grand vaisselier ancien, bouchait 
une ouverture que le commandant Da­
rias avait fait réserver dans le mur en 
vue d'établir plus tard une porte de com­
munication avec le hangar attenant. 

De sa cachette, l'oreille collée contre 
les planches, il put écouter la conversa­
tion des deux amoureux car il crut en­
tendre des paroles d'amour. Mais Us 
abordèrent aussi un autre sujTt qui nous 
Intéresse davantage. Au cours de l'en­
tretien les noms de Sara Potenski, de 
Mlchelle Oourdon furent prononces plu­
sieurs fols, et, d'après le Jeune llaletarra. 

la femme paraissait épouvantée à l'évo­
cation de la mort des deux malheu­
reuses. 

— Voilà qui est diablement intéres­
sant. Monsieur le Commissaire. l?our-
quoi ce jeune homme n'a-t-il pas signa­
lé immédiatement le fait à la gendar­
merie ? U n'ignorait sûrement pas nos 
deux crimes ? 

— C'est précisément parce qu'il les 
connaissait pour en avoir lu la narra­
tion sur le « Petit Dauphinois » qull 
eut l'idée, lorsque l'homme sortit de la 
Revallière, de le suivre pour découvrir 
sa retraite. 

— Et le résultat de cette bonne idée ? 
— Nul, car la leune femme raccom­

pagna l'inconnu assez loin de chea elle. 
— Il n'avait qu'à les suivre tous deux. 
— C'est ce qu'il a fait, mais comme 

le sol était gelé, 11 ne pouvait, par pru­
dence, les suivre de très près pour ne 
pas se trahir par le crissement de ses 
pas sur la neige durcie, si bien qu'à un 
certain moment U aperçut la dame de 
la Revallière revenir seul II sa 
la dans un fourré pour la laissa 
et lorsqu'il fut certain qu'elle ne pou­
vait plus l'entendre U m M 
demi-tour et rentra enta lut 
riant qu'il était inutile de 
dans la nuit les traces de '**•-——• qui 
avait disparu. 

— C'est dommage qull ut* PM 
essayé de retrouver m pilla. 
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